CHINOIS; 

PENSIONNAIRES 

DU  COLLEGE 

DE  LOUIS  LE  GRAND. 


AU 


SUR  SON  HEUREUSE  CONVALESCENCE 


A PARI  S,' 

«Chez  BORDELE  T,  rue  Saint  Jacques,  vis-  à - vis 
le  College  des  Jefuites  , à Saint  Ignace. 


M.  D CU  X L I V. 

T/lvec  Approbation  Permijfion j 


; SINENSES  ALUMNI 

IN  REGIO  LUDOVICI  MAGNI  COLLEGIQ) 

C O N VIC  T O RES  » 

A D R E G E Mi 

FELICITER  E MORBO  CONVALESCENTE^ 


SlNiCit  VERSUS 
Regi  nuper^latLy  in  Lapinas,  cmverjîy 

. nimium  felix  totus  queiii  diligit  O ibis 
Quod  pciraus  Populos  diligit  ipfe  fuos  .* 

[C  vis  ægra  premit  ?...  Mundum  doloE 
occûpat  ingens. 

Fit  fanùs  ? . . . Cèlçres  emicuêre  joeî. 

R E x ille  es',  L O D O I X , Populorwn  amor  unicus  , ipfi 
Qubd  tibi  fmt  Populi  ’primus  & unus  amor. 

Te  vis  ægra  premit  ? . . • Serpit  dolor  undique. . . [Vivis  l . . « 
Ceditfubique  jocis , qui  fuit  ante  , dolor. 

Plebs  cantu,  feftis  coîludunt  ignibus  Urbes  : 

Gaudia  Carminibus  prodere  Phoebus  amat; 

Gallica  Mufa  canit  ; LatîaTeècinêre  Camœnæ  : 

Promit  inauditos  Graja  Camœna  fonos. 


LES  CHINOIS- 

tENSIONNAIRES  DU  COLLEGE 

DE  LOUIS  LE  GRAND, 


<ïA  V ROT, 

?UR  SON  HEUREUSE  CONVALESCENCE; 


Traduiïm  Franfoife  d’une  Pièce  en  Ver,  Chinois,  prêfentée 
à SA  MAJESTE’. 

N Grand  Roy,  qui  chérit  fes  Peuples  le 
premier  , 

S’affure  en  les  aimant  l’amour  du  Monde  entier. 
Ses  jours  font  en  danger  ? . . . Tout  eft  dans  la 
trifteffe. 

Il  revit . . . ôc  Ton  voit  revivre  l’allegrefle. 

C e R o y , c’eft  vous  , L O U I S.  Vos  Peuples  vous  fojpft 
chers  : 

Par-là  vous  méritez  l’amour  de  PUnivers. 

Vos  jours  font  en  danger  ? — La  France  eft  en  allarmes* 
Vous  vivez  . . , ôc  les  Ris  fuccédent  à nos  larmes. 

Le  Peuple  par  des  chants , les  Villes  par  des  feux^ 

Apollon  par  fes  Vers  contribue  à nos  jeux. 

Aux  François,  aux  Latins,  en  ces  lieux  revenue  , 

Se  joint  des  anciens  Grecs  * la  Mufe  peu  connue. 


* On  a fait  au-Collége  de  Louis  le  Grand  des  Vers  François , Latins  » Grecs  & Turcs  fur 
la,  Convalefcence  du  Roy. 
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JFe  quoque  , té,  L O D O I X , celebravit  Turcica  Mufa 
Cultior  ôc  vifa  eft  nomine  fa£la  tuo. 

Quem  Populis  charum  facif  omnibus  inclyta  Virtus , 

Omnis  te  , vario  Carminé,  Linguacanit. 

Hjfpes  Âpollineis  modo  y te  Aufpice  ^ condita  te&is 
Audiit  infolitum  Sinica  Mufa  melos. 
rÆmula , ( nam  ple&ri  tangit  quoque  gloria  SinaS , 

Et  plufquàm  pledri  gloria , Régis  amor.  ) 
rÆmula  fe  mifcet , fed  mifeet  fe  ultima  Gallis  : 

Primas  indigenis  Hofpita  Mufa  dédit. 

Il  l e chara&erum  , R E x , ne  te  terreat  Ordo  ; 

Laudes  ecce  tuas  quifque  chara&er  habet. 

Omnis  lingua  quidem  eft  Heroïbus  apta  canendis  5- 
Noftrâ  etiam  vems  figniftcatur  amor» 

Quod  multi  è noftris  Cultum  abjecêre  prophanum,' 

Hoc  gens  nempe  Tuis  Sinica  debet  Avis. 

Quod  multi  abjiciant.,  Hoc  gens  Tibi  Sinica  débet 
Dum  facis  ad  noftros  indè  patere  viam. 

Et  Tibi  dèbemus,  quôd  de  te  audire  licebir  , 

Et  propiùs  laudes  concelebrare  tuas. 

B ORBONiUM  noftras  pervenit  Nomen  ad  oras 

( Spargere  fama  procul  nobile  Nomen  amat,  )j 
Quanta  fit , à pueris,  Gallorum  gloria  Regum 
Difcimus  ; & Galli , nomina  deme , fumus 
Galli , crede , fumus  ; Gallos  nos  fenfimus  efié 
Cum  fubito  caderes , cum  citb  fanus  eras. 

Cum  premeret  morbus , tum  nos  quoque  fenfimus  ægros  > 
Yiyimus  ôc  tecum , cum  tibi  yita  redit. 


£o3. 


3te  Turc  même  en  fes  fons  dur  & fané  agréments. 

Du  beau  Nom  de  LOUIS  reçoit  des  ornements. 

Un  Roy  chéri  de  tous  pour  cent  vertus  brillantes. 

De  voit  être  loué  par  cent  voix  différentes  : 

De  ces  chants  variés , étrangers  en  ces  lieux  y 
Nous  avons  entendu  les  fons  harmonieux. 

D’ignorer  l’Harmonie  à tort  on  nous  accufe  : 

Notre  amour  pour  LOUIS  nous  vaut  feul  une  Mufe» 
Nous  faifons  les  derniers  entendre  ici  nos  voix. 

Mais  la  première  place  étoit  dûë  aux  François  : J 

Que  fi  de  tous  nos  mots  les  formes  font  étranges, 

SIRE,  ils  n’en  font  pas  moins  de  fincéres  louanges  i 
Four  chanter  les  Héros  chaque  Langue  a fon  tour , 

Et  la  nôtre  a les  Tiens  pour  exprimer  l’amour. 

S i plufieurs  d’entre  nous  quittèrent  leurs  faux  Prêtres  ; 

Ils  le  durent,  Grand  Prince,  aux  foins  de  vos  Ancêtres^ 
Combien  en  rendez-vous  encor  vous-même  heureux  , 

En  ouvrant  à la  CROIX  un  palfage  vers  eux  ? 

C’eft  un  de  vos  bienfaits  , qu’on  nous  permette  en  Franc©- 
De  voir  ôc  d’exalter  de  près  votre  clémence  : 

Car  en  Chine  on  connoît  les  vertus  des  Bourbons; 

( La  Renommée  au  loin  fçait  vanter  les  grands  Noms.  ) 

Dès  l’enfance  à nos  yeux  on  fait  briller  leur  gloire  ; 

Nous  devenons  François,  en  apprenant  l’Hiftoire. 

Oui,  nous  fommes  François  : Notre  cœur  le  fentir 
Quand  le  mal  vous  frappa , quand  le  Ciel  vous  guérit  : 

Nous  tremblâmes  au  bruit  de  votre  maladie  , 

Et  votre  guérifon  nous  a rendu  la  vie. 

Lû&  approuvé,  ce  19.  O&obre  1744.  C a ebilion. 

Vù  l’Approbation  , permis  d’imprimer.  A Paris  ce  ji.Odobre  1744?' 

MAItYILU»- 


